


INTRODUCTION

IN
T

R
O

D
U

C
T

IO
N

POINTS SAILLANTS DES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE MENÉE AUPRÈS DES ÉLÈVES DE LA 9E ANNÉE  1

Partir d’un bon pas pour 
un avenir meilleur 
Un programme de prévention efficace et peu onéreux mené auprès de jeunes enfants 

NOUS VOUS PRÉSENTONS DANS CETTE BROCHURE UNE VUE

D’ENSEMBLE DES RÉSULTATS D’UNE RECHERCHE MENÉE AUPRÈS

D’ÉLÈVES DE LA 9E ANNÉE AYANT PARTICIPÉ AUX PROGRAMMES PAR-

TIR D’UN BON PAS POUR UN AVENIR MEILLEUR ALORS QU’ILS

ÉTAIENT DE JEUNES ENFANTS DE PRÉMATERNELLE À LA 2E ANNÉE.

POURQUOI FAIRE DE LA 
« PRÉVENTION » ? 

Dans notre société, certains enfants et ados

défavorisés ont moins de chance de réussite que

d’autres. Comment s’étonner de voir leur bien-

être et leur développement perturbés quand on

sait que ces jeunes sont aux prises avec des

difficultés au sein de la famille et du voisinage,

sans parler du manque flagrant de véritables

politiques pour leur venir en aide ? C’est pourquoi

bien des jeunes, en particulier issus de collec-

tivités défavorisées au plan économique, ont

besoin d’un soutien indéfectible tout au long 

de leur jeunesse pour éviter qu’ils ne sombrent

dans de plus grandes difficultés pendant cette

période de vie, d’apprentissage et de croissance.

Les programmes Partir d’un bon pas pour 

un avenir meilleur visent à leur offrir un soutien

efficace dans tous les aspects de leur vie.

QUE SIGNIFIE AU JUSTE ÊTRE
DÉFAVORISÉ ? 

Voici les caractéristiques d’une collectivité 

défavorisée : 

• grande vulnérabilité économique comme

l’indique un taux élevé de chômage et de

familles pauvres recevant de l’aide sociale 

ou vivant dans un logement subventionné. 

• taux particulièrement élevé de problèmes 

du développement chez l’enfant comme

l’indique un taux élevé de naissances, 

de mortalité infantile, de familles mono-

parentales, de grossesses chez 

l’adolescente, de parents peu éduqués, 

d’abandons scolaires au secondaire, 

d’alcoolisme, de troubles mentaux graves,

de criminalité et de résultats scolaires

médiocres chez les enfants. 



PARTIR D’UN BON PAS POUR UN AVENIR MEILLEUR 

LE PROJET PARTIR D’UN BON PAS 
POUR UN AVENIR MEILLEUR –
QUELQUES TERMES À RETENIR…

Programme universel

Nos programmes sont offerts à tous les enfants au 

sein de la collectivité et non seulement aux enfants 

ciblés car plus défavorisés ou à risque. L’universalité 

de nos programmes évite de marginaliser des individus 

et d’attirer l’attention sur eux.

Approche holistique ou globale

Nos programmes visent à soutenir l’enfant dans tous 

les aspects de sa vie, de son développement et de son

mieux-être (y compris ses relations, ses émotions, ses

talents, ses actions et sa santé physique) plutôt que de

cibler seulement un ou deux aspects de sa vie (comme

sa santé physique ou son développement intellectuel). 

Approche écologique

Nos programmes s’adressent à l’environnement de 

l’enfant dans tous ses aspects. 

Programme adapté à la collectivité 

Parents et bénévoles de la collectivité sont invités à 

participer à la planification et à l’évaluation de nos pro-

grammes conçus en fonction des besoins précis de 

leur communauté. Ce faisant, la collectivité peut s’appro-

prier et opérer le projet. Nous évitons ainsi de voir le 

projet être mené par des personnes de l’extérieur comme

des bureaucrates et des académiciens de renom, 

ce qui est malheureusement trop souvent le cas. 

Programme intégré 

Les organismes et services communautaires oeuvrant 

au sein de la collectivité sont invités à siéger au sein de

notre comité afin de participer à la planification et de 

s’assurer que le projet Partir d’un bon pas pour un avenir

meilleur s’intègre aux autres programmes en cours. 

Nos programmes sont donc qualifiés de « valeur ajoutée »

plutôt que de programmes « à part ». Toute collectivité

désireuse d’implanter un projet comme Partir d’un bon

pas pour un avenir meilleur ne pourra réussir qu’en 

adoptant ces principes de base. 

THÉORIE
ÉCOLOGIQUE 

COMMENT INFLUER SUR 
LA VIE DE L’ENFANT 

Nous pouvons influer sur le développement

de l’enfant à divers degrés, pour son

mieux-être comme son mal-être. Imaginez

l’enfant au centre d’un cercle : les divers

degrés d’influence partent dans un mouve-

ment allant du centre vers l’extérieur

comme des boîtes s’empilant les unes

dans les autres. Les boîtes extérieures

représentent l’influence des parents et 

de la famille, de la collectivité et du voisinage,

de l’ensemble de la société. Ce type 

de schéma est qualifié d’écologique par 

les chercheurs parce qu’il tient compte 

de l’environnement de l’enfant dans son

ensemble. Connue sous le nom de théorie

écologique, cette approche visant une

meilleure compréhension de l’enfant fut

décrite pour la première fois par le scientiste

social Urie Bronfenbrenner. La planification

du projet Partir d’un bon pas pour un avenir

meilleur s’est grandement inspirée de la

théorie écologique; c’est pourquoi nos 

programmes sont conçus de manière 

à influer sur la vie de l’enfant à tous les

niveaux, y compris sur son mieux-être 

et sa réussite scolaire, les aptitudes des

parents et la qualité de leurs relations 

avec l’enfant, la qualité et les conditions 

de vie du voisinage. 
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LES DÉBUTS DU PROJET 
PARTIR D’UN BON PAS POUR 
UN AVENIR MEILLEUR 

Le projet Partir d’un bon pas pour un avenir

meilleur fut créé par le ministère des Services

sociaux et communautaires de l’Ontario. Menée

en 1983, l’Étude sur la santé des enfants de

l’Ontario a révélé qu’un enfant sur six souffrait

de problèmes affectifs ou de troubles du 

comportement graves. En outre, cette étude

démontrait que ces risques étaient plus grands

chez les enfants de familles bénéficiaires d’aide

sociale ou de logements subventionnés.

Sites expérimentaux 

En 1989, le ministère des Services sociaux et

communautaires de l’Ontario entérinait le projet

Partir d’un bon pas pour un avenir meilleur pour

en faire son programme de prévention doublé

d’un projet de recherche. Cinquante-cinq 

collectivités ontariennes désiraient participer au

programme de prévention ; après avoir recueilli

l’information auprès de chacune d’elles, un comité

réviseur a visité vingt-cinq de ces collectivités.

En janvier 1991, on annonçait le lancement de

nos programmes auprès des enfants âgés de 4 à

8 ans dans trois collectivités soit Sudbury, Cornwall

et Highfield/Etobicoke (et auprès des enfants

de 0 à 4 ans vivant dans cinq collectivités).  

Sites témoins 

(pour fins d’études comparatives) 

Pour fins d’études comparatives, les trois sites

bénéficiant du projet Partir d’un bon pas pour

un avenir meilleur furent jumelés à deux sites

témoins de l’Ontario présentant des similitudes

au plan économique, communautaire et autres.

Le programme Partir d’un bon pas pour un

avenir meilleur n’était offert dans ni l’un ni l’autre

des deux sites témoins situés à Ottawa et

Etobicoke; par conséquent, les chercheurs

furent en mesure de comparer les résultats

entre sites expérimentaux et sites témoins.  

OBJECTIFS VISÉS – PROGRAMMES
PARTIR D’UN BON PAS POUR 
UN AVENIR MEILLEUR

Objectifs concernant l’enfant 

Prévention: réduire les problèmes d’ordre

émotif et comportemental chez l’enfant 

(émotions et actions négatives chez l’enfant).

Promotion: favoriser le développement

physique et comportemental de l’enfant ainsi

que son éducation (relations, émotions, 

actions, santé physique et talents de l’enfant).

Objectifs concernant le parent 

Éducation et soutien au parent afin de renforcer

ses habiletés parentales et familiales pour l’aider

à mieux répondre aux besoins de ses enfants. 

Objectifs concernant la collectivité 

Programmes avec approche globale/ 

holistique: créer des programmes de qualité

supérieure qui s’adressent aux enfants et aux

familles dans le but de répondre efficacement

aux besoins locaux de leur milieu de vie. 

Participation des résidents : encourager les

parents et les citoyens du quartier à participer,

en toute équité et avec les promoteurs, à la

planification, la conception et la diffusion des

programmes destinés aux enfants et aux

familles ainsi qu’aux autres activités offertes 

au sein de la collectivité.

Programmes intégrés : établir des partenariats

entre les nouveaux promoteurs de services, les

prestataires actuels et les maisons d’éducation

et, d’autre part, coordonner les activités de ces

programmes. 
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Début de la recherche Un enfant sur six 
souffre de troubles 
émotifs ou comporte-
mentaux graves 

1993 1983
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SITES EXPÉRIMENTAUX 
DE HIGHFIELD, SUDBURY,
ET CORNWALL

Le site de Highfield se trouve dans Etobicoke,

une banlieue de Toronto. Le programme Partir

d’un bon pas pour un avenir meilleur est offert

dans une école primaire ayant une forte concen-

tration d’immigrants nouvellement arrivés au pays.

On répertorie plus de 40 langues maternelles

différentes chez les élèves participant au projet. 

Le site de Sudbury couvre deux quartiers 

du centre-ville où nous retrouvons trois écoles

anglophones et une école francophone.

Contrairement aux deux autres sites, celui-ci 

n’a pas vu le jour au sein du système scolaire.

La principale préoccupation des promoteurs

étant le développement communautaire, le

Centre d’amitié autochtone s’est joint à ce projet

conçu pour répondre aux besoins spécifiques

des communautés francophone, autochtone, 

mutiethnique et anglophone de ce secteur. 

Le site de Cornwall compte deux écoles fran-

cophones du Conseil des écoles publiques 

et deux écoles francophones du Conseil des

écoles séparées qui attirent des élèves de 

tous les secteurs de la ville. 

NOTRE SITUATION ACTUELLE

Programmes permanents sur les trois sites 

Bénéficiant d’une subvention annuelle renouve-

lable octroyée par le ministère des Services 

à l’enfance et à la jeunesse de l’Ontario, nous

avons maintenu les programmes en cours 

de même que notre approche, tournée vers 

le développement communautaire, tout en 

nous adaptant aux besoins changeants de 

ces collectivités. 

Projets de recherche 

Cette brochure rend compte des données

recueillies en 2004 auprès de jeunes de 

la 9e année ayant préalablement participé 

à nos programmes. 

En novembre 2007, alors que ces jeunes ont

atteint l’âge de 18 ans, nous avons entamé 

une deuxième ronde de rencontres auprès d’eux

afin d’enrichir les données et les découvertes 

de notre recherche.

Nous sollicitons maintenant des fonds afin 

d’entreprendre une troisième ronde de rencon-

tres auprès de nos participants lorsqu’ils auront

atteint le statut de jeune adulte. Les résultats

obtenus chez ces jeunes âgés de 21 à 24 ans

seraient des indicateurs fiables du parcours 

de vie à long terme d’un jeune. Il serait donc

extrêmement intéressant de poursuivre notre

étude auprès des jeunes de cet âge ayant

bénéficié, enfants, du programme Partir d’un

bon pas pour un avenir meilleur.

Projets à venir: reconduction 

de nos programmes 

Notre recherche à long terme ayant démontré

l’efficacité et le coût abordable de notre approche

Partir d’un bon pas pour un avenir meilleur, nous

espérons de tout coeur que d’autres collectivités

profiteront de nos découvertes en créant des

programmes de prévention conçus pour les

jeunes de leur milieu. Dans le but de soutenir 

de tels efforts, nous avons l’intention de créer

des ressources destinées à outiller ces collecti-

vités désireuses d’implanter des programmes

s’inspirant du projet Partir d’un bon pas pour 

un avenir meilleur. 

Dans une étude répertoriant 17 programmes 

de développement pour la petite enfance ayant

divers objectifs généraux dont une bonne santé

mentale, le programme Partir d’un bon pas pour

un avenir meilleur fut le seul à “ inclure explicite-

ment dans ses principaux objectifs une bonne

santé mentale, des outils multiples intégrés et

souvent utilisés dans le cadre de programmes de

prévention efficaces (troubles du comportement)

et des résultats concrets d’amélioration de la

santé mentale chez l’enfant.” 

Charlotte Waddell et al. Tiré d’un article intitulé
“Preventing mental disorders in children,” publié en
2007 dans le Canadian Journal of Public Health.



AU COEUR DE NOTRE PROJET PARTIR D’UN BON PAS POUR UN

AVENIR MEILLEUR SE TROUVE LE BIEN-ÊTRE DE NOS ADOS, LEUR 

VIE ÉMOTIVE, LEURS RELATIONS, LEURS TALENTS, LEURS ACTIONS

ET LEUR SANTÉ PHYSIQUE. NOS PROGRAMMES OFFERTS AUX PETITS

DE LA PRÉMATERNELLE À LA 2E ANNÉE DANS LES ÉCOLES, LES 

CENTRES COMMUNAUTAIRES OU À LA MAISON AVAIENT TOUS LE

MÊME OBJECTIF : DONNER AUX JEUNES

ADOS LA CHANCE D’ATTEINDRE LE

SOMMET DU MIEUX-ÊTRE ET DE

LA RÉUSSITE DANS TOUS LES

ASPECTS DE LEUR VIE. 
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75%
des familles des trois
sites expérimentaux 
participent encore 
à la recherche du projet
Partir d’un bon pas

65%
des familles des deux
sites témoins participent
encore à la recherche

MESURES D’ÉVALUATION:
L’INFORMATION RECUEILLIE 

Nous avons eu recours à plusieurs mesures

d’évaluation afin de déterminer si la participation

des parents au projet Partir d’un bon pas avait

eu une influence positive sur eux. L’information

recueillie porte sur les parents et le soutien

communautaire dont ils ont bénéficié, leur par-

ticipation à la vie communautaire, le fonction-

nement familial, le niveau de stress au sein de

la famille, les aptitudes parentales, les relations

parents-enfants, les abus, les sentiments de

dépression chez les parents et le degré de 

satisfaction dans la relation conjugale. Nous

avons également mesuré l’état de santé

générale des parents, y compris leur poids 

corporel. Enfin, nous avons noté l’usage du

tabac chez les parents ou tout autre membre

de la famille.

RÉSULTATS: 
NOS DÉCOUVERTES 

Fonctionnement familial et santé émotive  

Comparativement aux parents des sites

témoins, on note que les parents bénéficiant 

du projet Partir d’un bon pas disent avoir une

relation conjugale plus satisfaisante, un meilleur

fonctionnement familial et plus de soutien

social. Une forte participation des parents

engagés dans le projet Partir d’un bon pas,

sans parler des multiples activités sociales et 

programmes offerts sur les sites, ont permis 

aux parents de rencontrer d’autres membres 

de leur collectivité et d’augmenter ainsi 

leurs chances de créer de nouveaux réseaux

d’entraide. 

Relation parents/enfants 

Nos résultats indiquaient peu d’amélioration

dans les relations parents-enfants. Nous avons

donc mis sur pied des programmes d’aide aux

parents à la fois mieux ciblés, répondant à leurs

besoins spécifiques et offerts à l’ensemble des

parents au sein de la collectivité. 
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Échelle portant sur 7 items, les résultats les plus 
élevés indiquant un fonctionnement familial optimal.  
Échelle de niveaux 7 à 28.  

Fonctionnement familial 

’’

Nos programmes de prévention Partir d’un bon pas visent, 

entre autres, à outiller le parent pour qu’il puisse aider son 

enfant à multiplier ses chances de réussir...mais pour ce faire, 

le parent doit lui-même bien fonctionner dans sa propre vie. 

Geoffrey Nelson et al. Tiré d’un article décrivant les résultats 
du programme Partir d’un bon pas chez les enfants, les parents 

et les familles des jeunes participants de 6e et 9e année. 
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Sites Partir 
d’un bon pas

Sites 
témoins 

Échelle portant sur un seul  item, les résultats les 
plus élevés indiquant une plus grande satisfaction.  
Échelle de niveaux 0 à 10.   
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Échelle portant sur 6 items, les résultats les plus 
élevés indiquant un plus grand soutien social.  
Échelle de niveaux 6 à 24.   

Satisfaction conjugale   Soutien social auprès des parents 

PARENTS PARTICIPANT AU PROJET PARTIR D’UN BON PAS

Avant ma participation au projet [Partir d’un bon pas]…j’étais très 

malheureuse, timide et je parlais rarement à qui que ce soit. Je n’avais 

plus confiance en moi et j’avais le sentiment de ne rien faire qui vaille. 

Je savais, au fond de moi, que cela ne correspondait pas à qui je suis 

« vraiment ». Je n’avais pas le courage de changer…jusqu’au jour où 

je me suis engagée dans le projet Partir d’un bon pas. Par la suite, je 

suis retournée aux études. Le soutien, voilà le mot clé pour nous aider 

à changer les choses. J’ai modifié mon mode de vie et ce que j’enseigne 

à mes enfants est différent. Je suis loin d’être parfaite, je fais des erreurs. 

Mais je fais des efforts pour réussir et le programme Partir d’un bon pas

m’aide à atteindre tous mes objectifs. Merci au projet Partir d’un bon pas,

merci d’être un ami pour moi ! 

Le projet [Partir d’un bon pas] m’a permis de retrouver confiance en moi 

et de sortir de mon isolement en me disant « Bon, ça suffit. Maintenant, 

je peux faire… » Je crois que c’est cela, j’ai acquis de la confiance et 

j’ai une meilleure image de moi. Je ne suis pas un rebut de la société, 

comme disent les gens. Non, je n’ai pas du tout ce sentiment. Je sais 

que je suis aussi bien que les autres…Moi, je m’estime, je me sens bien

intérieurement, alors mes enfants aussi se sentent bien. Voilà ce que 

j’ai reçu du projet Partir d’un bon pas. 
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DANS LES SITES DESSERVIS PAR LE PROJET PARTIR D’UN BON PAS,

NOUS AVONS MIS SUR PIED DES ACTIVITÉS VISANT À ENRICHIR LA

COLLECTIVITÉ ET LE VOISINAGE, MAIS AUSSI À ENCOURAGER LES

RÉSIDENTS À PARTICIPER AU DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE

DU QUARTIER, À CRÉER DES RÉSEAUX D’ENTRAIDE, DES COALITIONS 

ET DES PARTENARIATS, À AMÉLIORER LES CONDITIONS DE VIE 

DU QUARTIER ET À RENFORCER LE SENTIMENT

D’APPARTENANCE. NOUS ESPÉRIONS QUE 

LA FORCE DU LIEN COMMUNAUTAIRE

AURAIT UNE INFLUENCE POSITIVE 

SUR LE PARENT ET QUE LE JEUNE, 

EN RETOUR, EN BÉNÉFICIERAIT. 
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COLLABORATION DES MEMBRES 
DE LA COLLECTIVITÉ

Si les collectivités ont grandement bénéficié de leur participation

au projet Partir d’un bon pas, c’est en grande partie parce que

les parents et résidents du secteur furent invités à travailler

activement à la planification et à la gestion des programmes

créés dans leur milieu. Cet engagement a mené à la création

d’un groupe d’action communautaire, d’un comité consultatif

communautaire ou d’autres groupes d’action. Ce fut l’occasion

de bâtir un réseau d’entraide, d’éveiller leur sentiment d’appar-

tenance, de développer leurs aptitudes et, pour certains,

d’obtenir une rémunération pour travail rendu. La dimension 

culturelle tenait une place importante dans tous les programmes

offerts dans les trois sites expérimentaux. En conséquence,

l’héritage culturel de tous les participants de la collectivité était

représenté à bien des égards dans ces programmes –

l’héritage culturel des enfants comme celui des planificateurs

du programme.

Les activités de socialisation et les événements sociaux et

communautaires furent nombreux: paniers de bienvenue aux

nouveaux voisins afin de les inviter à participer, activités cul-

turelles, cours de langues, activités sociales, entraînement

physique, jardins communautaires, cuisines collectives, projets

environnementaux, activités de promotion et de levées de fonds.

D’autres programmes ont contribué à mettre sur pied des actions

communautaires concrètes afin d’améliorer la vie du quartier, comme

la création de comités veillant à la sécurité dans le voisinage. 

COLLABORATION DES SERVICES 
ET DES ORGANISMES EXISTANTS

Les collectivités desservies par le projet Partir d’un bon pas

se sont appliquées à créer des partenariats avec les multi-

ples services et organismes communautaires existants. 

De cette action concertée sont nés de toutes nouvelles

ressources et de nouveaux programmes offerts au sein de

toutes les collectivités participant au projet Partir d’un bon

pas. Jamais ces services n’auraient vu le jour sans une telle

collaboration. Dans cette esprit, nous avons créé des 

programmations conjointes, identifié de nouvelles sources

de financement, vu des organismes encourager nos efforts

en installant leurs bureaux sur notre territoire, participé à

l’enrichissement mutuel de la programmation du projet Partir

d’un bon pas et d’organismes partenaires. Tous s’entendent

pour dire que le projet Partir d’un bon pas pour un avenir

meilleur a réussi à créer nombres de nouveaux programmes

de prévention au sein des collectivités et à initier un vaste

réseau d’échanges et de partenariats bien reçu et bien 

intégré aux ressources et organismes de la collectivité. 

Ces changements favorables n’auraient pu voir le jour sans 

l’apport du projet Partir d’un bon pas pour un avenir meilleur. 

PROGRAMMES 
COMMUNAUTAIRES 
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MESURES D’ÉVALUATION: 
L’INFORMATION RECUEILLIE 

Parmi les activités de quartier qui ont su attirer

les jeunes, notons les sports dirigés par un

entraîneur, les soirées de danse organisées, la

gymnastique, les clubs de karaté, les activités

musicales organisées, le théâtre, les groupes

artistiques ou les clubs, les scouts et les guides,

les activités physiques régies par un animateur,

l’artisanat et les passe-temps, le bénévolat 

ou les activités avec responsabilités sociales. 

Nous avons répertorié le nombre d’activités

offertes dans le voisinage et accessibles aux

parents de même que leur taux de participation. 

Nous avons posé des questions générales 

afin d’évaluer leur degré d’engagement envers 

la collectivité et de satisfaction vis-à-vis le 

voisinage. Ce degré de satisfaction est évalué

en identifiant comment le parent perçoit 

l’état des édifices et des rues, la qualité du

voisinage, le degré de sécurité et de criminalité

ainsi que la facilité d’élever des enfants 

dans cet environnement. 

Outre les travaux menés par le projet Partir 

d’un bon pas pour un avenir meilleur, rares sont

les projets de recherche qui ont examiné les

résultats obtenus au sein d’une communauté

ayant bénéficié de programmes de prévention

centrés sur les besoins de la collectivité. 

RÉSULTATS: 
NOS DÉCOUVERTES 

Les parents participant au projet Partir d’un bon

pas ont affirmé que la vie dans leur quartier était

désormais plus agréable. 

Satisfaction face au voisinage

Cette satisfaction face au voisinage, chez 

les parents participant au projet, illustre bien 

le large éventail de nos programmes conçus 

suivant la théorie écologique. Ces programmes

offrent aux adultes toute une gamme 

d’activités sociales avec interactions et

échanges de bon voisinage. 

40 %
des parents participant 
à la recherche sont nés
dans un pays étranger

26 % 
des parents participant 
à la recherche sont
monoparentaux 
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d’un bon pas

Sites 
témoins 

Échelle portant sur 5 items, les résultats les plus 
élevés indiquant une plus grande satisfaction.  
Échelle de niveaux 4 à 30.   

La meilleure intégration, c’est au sein de la collectivité qu’elle débute. Le projet Partir d’un bon pas pour

un avenir meilleur repose sur deux principes fondamentaux : l’engagement communautaire et l’intégration

ou la participation des services et des organismes existants. Les expériences vécues au sein de ce 

projet démontrent, sans l’ombre d’un doute, que l’engagement communautaire doit d’abord être assuré

pour la réalisation de ces deux objectifs. C’est pour cette raison qu’au début du projet, nous avons

délibérément décidé de prioriser la participation active des résidants de chaque collectivité. Nous avons

découvert qu’en procédant ainsi, nous avons maximisé – et non minimisé – la participation active des

services et des organismes existants.

Un organisme communautaire de quartier
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C’EST À L’ÉCOLE QUE NOUS OBTENONS LES MEILLEURS

RÉSULTATS AUPRÈS DE NOS ENFANTS DE LA 9E ANNÉE. 

IL EST TRÈS ENCOURAGEANT DE CONSTATER QUE

NOUS OBTENONS CES RÉSULTATS ÉCONOMIQUES FORT

CONCLUANTS QUAND NOS JEUNES ATTEIGNENT LA 9E

ANNÉE, ALORS QUE LA MAJORITÉ DES PROGRAMMES

DE PRÉVENTION PORTENT FRUIT BEAUCOUP PLUS

TARD, DANS LA VIE DE L’ENFANT. 

CONCLUSIONS
’’

Le plus touchant, je crois, c’est de prendre conscience qu’ici, c’est chez

nous. Nous, les membres de cette collectivité, vivons ici…ce patelin, c’est

chez nous. Nous sentons bien que les gens s’approprient le quartier. Ça se

voit parce que nous respectons les lieux, nous créons des jardins et plantons

des fleurs, nous avons réussi à réaménager (le parc du quartier) en créant

des sentiers, en plantant des arbres…Tout cela montre bien que nous nous

sentons chez nous, ici. Nous nous sommes réunis pour discuter de divers

sujets…et pour préserver les espaces verts dans notre quartier…

Un membre de la collectivité 



RÉSULTATS AUPRÈS 
DES JEUNES 

C’est à l’école que nous obtenons les

meilleurs résultats auprès des enfants de 

la 9e année ayant participé aux programmes

Partir d’un bon pas, de la prématernelle

jusqu’à la 2e année. 

Selon les enseignants, comparativement

aux jeunes de sites témoins, les jeunes du

projet Partir d’un bon pas sont mieux pré-

parés à entrer à l’école, ont moins souvent

recours aux services d’éducation spécia-

lisée, s’adaptent mieux au fonctionnement

scolaire, présentent moins de problèmes

émotifs et de troubles du comportement

comme l’hyperactivité ou le déficit de 

l’attention dans la classe. Les parents sont

d'avis que le redoublement scolaire est

moins fréquent chez les enfants ayant 

participé au programme Partir d’un bon 

pas et atteint la 9e année, comparativement

aux enfants des sites témoins. On retrouve

les meilleurs résultats scolaires chez les

jeunes de 9e année.  

Comment s'en étonner lorsqu’on sait que 

le projet Partir d’un bon pas s’est parti-

culièrement investi dans ce secteur en

offrant des programmes en classe et

d’autres avant et après les heures de

classe et ce, dans les trois sites ? 

Si nous maintenons ces bons résultats

scolaires, nous avons tout lieu d’espérer

que les jeunes termineront leurs études

secondaires en plus grand nombre,

démontrant ainsi la rentabilité économique

du projet Partir d’un bon pas. 

Les parents ont aimé voir leurs enfants

apprendre à régler leurs conflits et à se 

confier pour discuter de leurs problèmes. 

Quant aux résultats obtenus auprès des

enfants participant aux programmes Partir

d’un bon, ils semblent plus positifs aux

yeux des enseignants et des parents 

que des jeunes eux-mêmes. Ces derniers

disent éprouver plus de problèmes émotifs

ou d’anxiété, moins d’estime de soi et 

plus de difficulté dans leurs relations inter-

personnelles que ce qu’en pensent les

adultes. Il est possible que les programmes

Partir d’un bon pas aient contribué à éveiller 

le sens critique de l’enfant et que ce dernier

se juge sévèrement, malgré ses bons 

résultats scolaires. 

RÉSULTATS AU SEIN 
DES FAMILLES ET 
DES COLLECTIVITÉS 

Comparativement aux parents des sites

témoins, on note que les parents bénéficiant

du projet Partir d’un bon pas disent avoir

profité d’un plus grand soutien social, d’une

relation conjugale plus satisfaisante et d’un

meilleur fonctionnement familial. De plus, ils

se disent plus satisfaits de leur quartier et

de la qualité de vie qu’on y trouve. 

Cette satisfaction des parents au plan 

émotif, social et familial et ce plaisir à vivre

dans leur quartier illustrent bien l’éventail 

et l’impact des programmes conçus suivant

la théorie écologique. Ils offrent aux adultes

toute une gamme d’activités sociales

favorisant les interactions et les échanges

entre voisins. 

PARTIR D’UN BON PAS POUR UN AVENIR MEILLEUR 

CONCLUSIONS 
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…on note plusieurs changements favorables. Des changements importants au sein de la 

collectivité…nous sommes fiers de notre communauté. Nous aimons vivre ici, les gens ne

veulent pas quitter le quartier. En fait, ceux qui nous avaient quittés sont maintenant de retour. 

Un membre de la collectivité  
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ANALYSE DES COÛTS ET 
DES ÉCONOMIES RÉALISÉES 

On note un coût total inférieur de 3 902$

par enfant pour les 12 services offerts dans

le cadre du programme Partir d'un bon pas

dans les sites expérimentaux, comparative-

ment au coût des programmes offerts aux

jeunes des sites témoins. Par conséquent,

les économies réalisées par les 12 orga-

nismes publics/gouvernementaux concernés

couvrent amplement le coût total des pro-

grammes Partir d'un bon pas qui s'élève à

2 964 $ par enfant. À ce jour, le programme

Partir d'un bon pas représente une

économie d'environ 938 $ par enfant, 

pour nos gouvernements.

Il est très encourageant de constater que

ces résultats fort concluants entre coûts et

bénéfices sont obtenus alors que nos

jeunes ont atteint la 9e année, soit beaucoup

plus tôt que la majorité des programmes de

prévention. Ces derniers portent fruit quand

l’enfant, devenu jeune adulte, accède à de 

hautes études ou à un revenu supérieur ou 

lorsqu’on note une baisse des arrestations

chez les jeunes adultes de son âge. 

PROCHAINES ÉTAPES 
DE LA RECHERCHE

Notre équipe de recherche a reçu une sub-

vention de trois ans, octroyée par le Centre

national de prévention du crime du Canada,

afin de procéder à une importante cueillette

de données auprès de nos jeunes ados

fréquentant l’école secondaire. Selon les

chercheurs de Partir d’un bon pas, c’est à

cet âge que les programmes de prévention

dont ils ont bénéficié plus tôt, au primaire,

porteront fruit; nous serons donc à même

d'observer les résultats favorables à long

terme par la baisse du taux de délinquance

et par des signes du développement social

et émotif chez le jeune. Nous vous ferons

connaître les résultats de cette recherche

au printemps 2010. 
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SÂge des jeunes lors de 

la cueillette d’information
ayant débutée à 
l’automne 2007

700
Jeunes et familles 
sont interviewés entre
l’automne 2007 et 
l’automne 2008 

Plus que jamais et en raison de [ce projet], j’ai l’intime conviction que le

processus est, de fait, le résultat et que ce qui importe vraiment, ce n'est pas

tant de mettre sur pied un projet d’accueil ou de visite à domicile, de répit

parental ou autre. L’important, c’est le résultat obtenu – lequel consiste 

à réunir des gens pour leur permettre de discuter de leurs besoins 

et des moyens à prendre pour les satisfaire. Ce processus

est le véritable résultat…Ce projet fut rentable tant pour 

la collectivité et les individus, que pour les programmes

et les services offerts dans leur quartier. 

Un organisme communautaire de quartier  
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